

[image: Image de couverture du livre la Palestine, laboratoire de guerre israélien]






À Fatma Hassona,


Journaliste palestinienne tuée à Gaza


La photojournaliste de 25 ans fut victime de frappes israéliennes qui ont visé sont domicile le 16 avril 2025.


Elle portait avec force la voix des gazaouis dans le film retenu par le Festival de Cannes en 2025 : “Put Your Soul on Your Hand and Walk”1, de Sepideh Farsi.


Cet ouvrage lui est dédié ainsi qu’à tous les porte-voix qui, au péril de leur vie, rendent témoignage du génocide en cours à Gaza, et des conditions de vie inhumaines des Palestiniens en Cisjordanie occupée.





1 “Mets ton âme sur ta main et marche“. Cette version conserve lastructure impérative de l’original en anglais et restitue l’image forted’une âme exposée, invitant à la vulnérabilité et à l’authenticité tout enavançant dans la vie.
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Avant-Propos
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Ils arrivèrent en « Terre Promise ». Les cinq premiers livres de la Bible, partagés par les trois religions monothéistes2, racontent l’histoire des deux premiers millénaires de ce peuple, choisi par Dieu.


Pourtant, rien ne se passa comme prévu et leur histoire fut loin d’être un long fleuve tranquille. Les Hébreux durent combattre de nombreux peuples, notamment les Edomites, ancêtres des Palestiniens.


Au début, ils vécurent dans la région du Croissant Fertile3, entre le Tigre et l’Euphrate et sur les côtes de la Méditerranée orientale que la Bible appelle le « pays de Canaan », région qui couvrait les actuelles territoires d’Israël, de Cisjordanie, du Liban du Sud et de l’Ouest de la Syrie.


Ils connurent l’exil, les épurations ethniques et la guerre menée par Titus, qui joua un rôle important lors de la Diaspora.


Du moyen-âge jusqu’au début du 19ème siècle, rares étaient les régions qui les accueillaient. Ils souffraient par ailleurs de l’antisémitisme chrétien4.


A la fin du 19ème siècle, un sentiment national juif, –– le sionisme ––, naquit dans la foulée des pillages et massacres des juifs en Russie, –– les pogroms ––, lors de l’effondrement de la Russie impériale. Les plus violentes furent celles de 1880-1881 et 1903-1906. Ils furent nombreux à fuir et retourner « chez eux », en Palestine, sous l’autorité ottomane.


À la suite de la disparition des Empire Russe, austrohongrois, allemand et ottoman, une montée en puissance des régimes fachistes et antisémites eut pour effet leur rejet de l’Europe entière qui aboutit à la déportation vers la


« solution finale5 » pendant la Seconde Guerre Mondiale.


Le 29 novembre 1947, alors que tout le monde était encore sous l’émotion des douze années de Shoah (1933-1945), les Nations Unies approuvèrent un plan de partage de la Palestine en deux états : l’Etat d’Israël et un Etat Arabe. Les autorités Palestiniennes et les Etats Arabes le rejetèrent. L’état palestinien ne vit jamais le jour.


A notre époque, les sophistes de tout bord instrumentalisent le conflit : certains font croire au monde entier que ce qui se passe en Terre Sainte est une guerre menée par des fanatiques religieux ; d’autres répandent la rumeur que les Palestiniens sont des terroristes qui veulent voir disparaitre tous les juifs de la surface du globe. Ne s’agit-t-il pas tout simplement d’une guerre de territoires ? Rendons à César ce qui est à César et aux Palestiniens ce qui leur appartient, et le conflit se calmera.


A défaut, les Palestiniens et les états arabes mèneront encore longtemps la vie dure à l’Etat d’Israël et aux Juifs. Comme le déclarait en début d’année 2024 la Reine Rania de Jordanie : « Détruisez tout le Hamas, et vous créerez des générations de combattants [palestiniens] plus féroces encore ».


Mais les Israéliens, soutenus par les Américains, alimentent le conflit et ne sont pas du tout à la recherche de solutions pour pacifier la région.


Comme les chrétiens au lendemain du baptême de l’empereur Constantin, le 22 mai 337, les victimes sont devenues des bourreaux.


Après le 7 octobre, rien ne sera jamais plus comme avant.


La Cour Internationale de Justice rappelait, dans son avis rendu le 19 juillet 2024, que la politique de colonisation d’Israël était contraire au droit international et d’ajouter que l’occupation "illégale" par Israël de territoires palestiniens depuis 1967 devait cesser "le plus rapidement possible".


Les Israéliens n’ont cure de cette injonction, la France et les Etats-Unis continuent à les armer. Lors de son premier interview de candidate démocrate, le 30 août 2024, Kamala Harris s’est dit “ inébranlable“ dans son soutien à Israël… et les propos de Donald Trump, le successeur de Joe Biden, sont encore plus véhéments.


La riposte d’Israël aux attaques du 7 octobre n’a pas seulement un but défensif. Cette riposte musclée est l’expression de la volonté des Israéliens de s’approprier l’ensemble du territoire palestinien, et plus encore…. C’est aussi une vengeance personnelle de Benjamin Netanyahu.


Elle est de plus en plus critiquée par les partenaires historiques de l’état d’Israël.


Que l’on soit, Israélien ou Palestinien, Américain, Européen ou Africain, nous nous montrons de plus en plus hostiles à la vengeance d’Israël. Cette attitude ruine les efforts censés aboutir à un accord entre les belligérants.


La chute du régime de Bashar-el-Assad donne des ailes à l’Etat d’Israël


Le 8 décembre 2024, l’opposition syrienne, Hayat Tahrir alCham, après treize ans de lutte, fit tomber le régime baasiste au pouvoir depuis cinquante-quatre ans.


Dès le lendemain, Israël investit le plateau du Golan, opéra trois cents raids et détruisit tout le matériel et les infrastructures militaires. Ce faisant, il montre sa volonté de reconquête de l’intégralité du “pays de Canaan“.


C’est une question de temps, mais la déclaration d’indépendance de l’Etat d’Israël portait déjà en elle le germe de son anéantissement.


Cet ouvrage est construit en quatre parties :


- 1ère partie : Entre Légendes et réalités


- 2ème partie : Entre exil et détermination


- 3ème partie : Entre détermination et occupation,


- 4ème partie : Entre occupation et extermination


- Epilogue : “L’état Hébreu pourrait-il disparaître ?


« Les Palestiniens doivent payer le prix […] Il faudrait qu’ils se lèvent tous les matins en découvrant qu’ils ont dix ou douze morts, sans savoir ce qu’il s’est passé. […] Vous devez être créatifs, efficaces, sophistiqués. ».


Ariel Sharon


À son chef d’état-major Shaul Mofaz en 2002





2 La Torah (pour les juifs), le Tawrat (pour les musulmans) et lePentateuque (pour les chrétiens) désignent les cinq premiers livres de laBible : la Genèse, l’Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome.


3 Le Croissant Fertile désigner un ensemble de terres cultivables aumoyen oriente à un climat suffisamment pluvieux.


4 Aux yeux des chrétiens, le peuple Juif était responsable de la mort deJésus-Christ. C’est ce qui fut acté lors au Concile de Trente en 1566. Il fallut attendre le Concile Vatican II pour que la mention de « peuple déicide » soit supprimée.


5 La « solution finale » envisagée à l'été 1941 signifie que le Reich nevoulait plus de Juifs dans les territoires qu’il occupait. La meilleure dessolutions était leur suppression pure et simple. C’est ainsi que sixmillions de Juifs furent gazés.









Partie I : Entre légendes et réalités










La périlleuse aventure des Hébreux, des origines jusqu’à l’avènement du Christianisme.


C’était au temps des Amorrites


À la fin du troisième millénaire avant notre ère, l’influence d’Uruk, principale ville sumérienne, se dissipa, alors qu’elle fut le berceau de l’écriture, dont s’inspirèrent les Égyptiens pour former leurs hiéroglyphes. C’est de cette cité que sortit “l’épopée de Gilgamesh“, probablement l’œuvre la plus ancienne de l’humanité à l’origine de certains récits bibliques.


Une autre cité mésopotamienne, à une centaine de km au sud, sur l’Euphrate également, reprit le flambeau : Ur, berceau des Amorrites. A environ deux cents km au nord du Golfe Persique, Tel-al-Muqayyar, telle qu’on la nomme aujourd’hui, fut fondée au quatrième millénaire avant notre ère.


Cette cité devint, au fil des siècles, un port fluvial prospère, comptant environ 60 000 âmes jouissant du meilleur niveau de vie de Mésopotamie. Carrefour du monde antique, ses marchés attiraient des commerçants de méditerranée, du golfe Persique ou d’Inde.


[image: ]


C’est là que, selon la tradition, naquit Abraham, même si aucune trace archéologique ne permet d’affirmer son existence. Toutefois, il est reconnu par les Juifs, les Musulmans et les Chrétiens, bien qu’il ne soit ni l’un, ni l’autre, puisque ces religions n’avaient pas encore vu le jour.


Selon la légende, Abraham entendit une voix bienveillante, chargée d’autorité :


- « Pars de ton pays, de ta famille et de la maison de tonpère vers le pays que je te ferai voir ». (Genèse 12 :1)


- « Et Je donnerai à toi et à ta postérité la terre de tes pérégrinations, toute la terre de Canaan, comme possession indéfinie. (Genèse 17 :8)6


Qu’est-ce qui poussa cet homme emblématique à quitter son confort, dans une ville où il prospérait ? Qu’est ce qui poussa cet homme à se détourner de ses racines et de ses dieux à la suite d’un appel mystérieux auquel il accorda sa confiance ?


Il partit avec toute sa maisonnée, ses serviteurs et ses bœufs, vers une destination inconnue, située à 1200 km au nord-ouest de Ur. Des mois, des années peut-être de bivouac. Ils affrontèrent les nuits froides et les jours torrides, et souffrirent de la sécheresse des déserts qu’ils traversaient.


Au 2ème millénaire avant notre ère, les descendants d’Abraham se répandirent en terre de Canaan qui correspond aux territoires d’Israël, de Palestine, l’ouest de la Jordanie, le Liban et l’ouest de la Syrie.


Ils formèrent un peuple appelé “ peuple sémitique“ puisque, selon la tradition, ils étaient des descendants de Sem, un des fils de Noé dont la légende est racontée dans la Genèse.


Les Hébreux, peuple choisi par Dieu


Dieu rappela sa promesse aux descendants d’Abraham, Isaac puis Jacob, à qui Il donna le nom d’Israël. Par extension, les “enfants d’Israël“ devinrent le “peuple d’Israël“.


- « Et Je donnerai à toi et à ta postérité la terre de tes


pérégrinations, toute la terre de Canaan, comme possession indéfinie. (Genèse 17 :8)


Abraham fut appelé “hébreu“, ce qui signifie “celui qui traverse“, car il dut traverser l’Euphrate pour s’installer à Canaan. C’est ainsi que le peuple qui le suivit fut appelé “Hébreu“ à partir de la période gréco-romaine.


En Terre de Canaan, une grande famine survint, et Abraham dut descendre en Egypte “pour quelques temps“. En fait, selon la bible, le peuple d’Israël resta plusieurs centaines d’années en Egypte. Les Juifs n’y étaient pas maintenus en esclavage, contrairement à la croyance populaire, puisqu’il est attesté que les Egyptiens n’avaient pas d’esclaves. Toutefois, nous pouvons supposer que leurs conditions de vie étaient inconfortables. Pour les Hébreux, l’Égypte fut à la fois un pays d’accueil et un lieu de rejet, une terre protectrice et une puissance impérialiste.


Si aucune trace archéologique ne permet de confirmer l’existence d’Abraham, nous ne retrouvons nulle part une trace de sa descendance non plus, ni du déplacement des juifs en Egypte, ni de leur retour “en terre promise“. Pour l’heure, il s’agit toujours d’une légende, qui reste du domaine de la Foi, propre à chacun.


Selon l’Exode, plusieurs centaines d’années plus tard, Moïse libéra le peuple Hébreu de l’emprise de Pharaon pour l’emmener au pays de Canaan, la terre de leurs ancêtres, offerte par Dieu. Ce fut loin d’être une promenade de santé. Selon la Bible, ils traversèrent des régions inhospitalières et combattirent des peuplades hostiles pendant quarante ans avant d’arriver en Terre Promise.


Peu de temps avant d’arriver à destination, sur le mont Sinaï, une alliance fut scellée entre Dieu et son peuple, matérialisée par le décalogue7 . Les Hébreux s’installèrent en terre d’Israël. Ce récit, fondateur du judaïsme, légitime les revendications israéliennes pour récupérer la terre promise par Dieu.


Le Pentateuque raconte leur première colonisation, celle de Canaan et la période des Rois. Après le règne de Salomon8, le pays se scinda en deux : Israël (Les Palestiniens) au Nord et Juda (les Juifs) au Sud. Israël fut détruit par les Assyriens (722 AC) et Juda par les Babyloniens (586 AC).


Les Juifs avaient perdu leurs repères nationaux que sont leur Terre, la Royauté et leur lieu de culte, ç’est-à-dire le Temple de Jérusalem. Ils s’exilèrent à Babylone pendant quelques décennies avant de réapparaître et de reconstruire leur Etat, d’abord sous tutelle perse puis grecque, avant de retrouver


une indépendance totale sous les princes Asmonéens (165 Avant JC) jusqu’à la conquête de Jérusalem par Pompée (63 Avant JC). Ce fut l’élément fondateur de la diaspora9, et le deuxième exil forcé des Juifs.





6 La Bible hébraïque (la Torah) fut écrite entre 640 et 609 avant Jésus-


Christ.


7 Code formé par les dix commandements (les dix paroles pour les Hébreux) gravés sur des tables que Dieu aurait remis à Moïse sur le mont Sinaï. Les instructions qui y sont reprises sont mentionnées dans le Pentateuque [Dt 5,6-21] (la Torah) et dans le Livre de l’Exode [Ex 20, 2-17]


8 Aucune trace archéologique ou autre permet d’attester de l’existence de Salomon ni de son père David.


9 Dispersion des juifs hors de leur pays.










La difficile cohabitation des juifs et des chrétiens


Les révoltes des Juifs et la diaspora


En l’an 66 de notre ère, une secte juive, les zélotes, se révolta contre les romains. Ils parvinrent à s'emparer de Jérusalem. Devant une armée de métier, les émeutiers n’eurent aucune chance. Ils furent emmenés à Rome comme esclaves, et le Temple de Jérusalem fut détruit.


La répression prit fin en 73. A partir de 70, pour éviter la capture, de nombreux juifs fuirent la Palestine.


De 132 à 135 sévit la seconde révolte des juifs contre l’occupant, laquelle n’eut pas plus de succès, et, de nouveau, les Juifs fuirent et se dispersèrent dans tout l’Empire Romain. C’est ce qu’on appelle la diaspora des juifs.


Ces événements marquèrent la fin de l’Etat juif Antique. L’Histoire des Hébreux est celle d’une existence politique qui s’étend sur deux millénaires, dans les limites de la


“Terre Sainte “.


Au 4ème siècle, ils étaient nombreux en Asie Mineure, en


Grèce, en Mésopotamie, en Italie et en Egypte.


Même s’ils sont nombreux à avoir rejoint l’état d’Israël, beaucoup de juifs séjournent encore aujourd’hui en Europe, en Afrique du Nord, aux Etats-Unis et au Moyen-Orient.


Le rejet des Juifs au cours des siècles


Au premier siècle de notre ère, les chrétiens et les juifs chevauchèrent côte à côte. Leurs religions se fondaient sur la Bible Hébraïque que les Chrétiens nomment l’Ancien Testament.


A partir du 2ème siècle, la rumeur se répandit parmi les chrétiens, selon laquelle le peuple juif était “ déicide“, puisqu’il avait assassiné Dieu, en la personne de JésusChrist, en le clouant au bois de la Croix10. Jusqu’au 10ème siècle, des ruptures de plus en plus franches apparurent jusqu’à l’antisémitisme qui se traduit par un rejet total des Juifs.


En 1020, le jour du Vendredi Saint, Rome fut détruit par un tremblement de terre. Les Chrétiens en rendirent responsables les Juifs. L’Eglise imposa aux autorités civiles de bannir les Juifs de la Société. Ils se regroupèrent dans des ghettos pour éviter les massacres organisés par l’Eglise Catholique dans toute l’Europe, particulièrement en Angleterre, en France et dans l’Empire Germanique.


Tous les prétextes étaient bons pour accuser les juifs de tous les maux.


Les juifs étaient détestés pour une autre raison : Ils prêtaient de l’argent avec intérêt, ce qui, pour les chrétiens, était considéré comme de l’usure11. Parfois même, ils collectaient l’impôt pour les princes.


Le Concile de Vienne (1311-1312) décréta que l’usure était une hérésie. Depuis ce moment, les villes et les communes organisèrent des chasses aux Juifs.


L’Europe entière accusa les juifs d’être responsables de l’épidémie de peste, –– la peste noire ––, de 1348. On les accusa aussi d’empoisonner les puits. Clément VI, un des papes d’Avignon, leur offrit sa protection, par sa bulle “Quamvis perfidiam12“.


Du 5ème au 15ème siècle, les Juifs firent face à l’exclusion sous toutes ses formes. En revanche, quoique humiliés, ils étaient mieux considérés en terre d’Islam, ce qui fit dire à certains auteurs “qu’il valait mieux vivre sous le Croissant que sous la Croix. “



Pourquoi les Juifs furent-ils tant méprisés au travers des siècles ?


Un élément de réponse nous fut rapporté par W. Churchill dans un article d’archives, écrit en 1937. Pour lui, les juifs sont un peu responsables de ce qui leur arrive, parce que « le Juif est différent ». Et il donnait une étrange explication : « le fait central qui domine les relations entre juif et nonjuif est que le juif est différent […]. Il a l'air différent, il pense différemment, il a une tradition et un héritage culturels différents, il refuse d’être assimilé […] ». Churchill ajoutait que les juifs étaient « sobres, travailleurs, respectueux de la loi ». On comprend qu’à l’époque, son secrétaire lui ait proposé de ne pas publier cet article13.


Je pense qu’ils étaient différents en ce sens que, pendant toute leur histoire, leur détermination à obtenir un foyer juif n’a jamais failli. A la lecture des événements géopolitiques qui enflamment le Proche-Orient, on comprend que, s’ils veulent survivre, il est impératif qu’ils restent parmi les meilleurs intellectuellement, militairement, économiquement et socialement. Au cours de leur histoire, ils ont toujours dû se battre, relever des défis, courber l’échine pour mieux rebondir. Je dois leur reconnaitre leur ténacité et leur détermination face à l’adversité.


Trêve à partir des “ Lumières“


Au 18ème siècle, –– le siècle des Lumières ––, l’antisémitisme prit un autre visage. S’ils obtinrent des protections et autorisations, les Juifs furent contraints à des restrictions d’activité et de résidence. Ils devaient s’installer à l’Est ou au centre du continent.


Souvent mieux instruits que la moyenne des gens de cette époque, Ils étaient appelés à exécuter des tâches de gestion ou des tâches commerciales que les classes dirigeantes n’avaient pas la capacité de mener à bien.


L’Eglise catholique n’autorisait toujours pas les chrétiens à accorder des crédits avec intérêt. Elle considérait même que “faire des affaires“ était immoral. Alors, elle confia aux juifs le rôle vital de “prêteur“ pour la majorité chrétienne. C’était de l’hypocrisie avouée.


Ils purent faire du commerce, être fournisseurs, fabricants, banquiers, artisans, et exercer des professions dans le domaine des arts, de la musique, de la littérature, du théâtre, du journalisme. De fil en aiguille, ils devinrent même gérants de propriétés foncières ou percepteurs.


En revanche, certaines professions n’étaient accessibles qu’aux chrétiens, telles que la charge d’officier dans l’armée ou un poste dans l’Administration. De même pour devenir propriétaires terriens, ils devaient se convertir au catholicisme.


Dans la mémoire collective, tous les Juifs sont riches. Encore aujourd’hui, ce sophisme est très répandu. En revanche, quelques Juifs ont percé en affaires, mais la plupart partageait l’infortune des paysans parmi lesquels ils vivaient et qui leur achetaient leurs produits.


A propos des juifs séfarades


En 1860, après quatre siècles d’interdiction du judaïsme en Espagne, les Juifs furent autorisés à y revenir. Les migrants Juifs espagnols provenaient du Maroc, de France, et d’Allemagne.


Il n’y a pas de consensus sur la présence des Juifs en Espagne avant le troisième siècle avant notre ère. Après la Seconde guerre Punique et la défaite de Carthage (208-202 av C), des juifs s’y installèrent et y firent commerce. Ils furent rejoints par ceux qui furent réduits en esclavage par les Romains après la défaite de la Judée (70 av C).


Ceux qui avaient fui en Hispanie (Espagne), vécurent sous plusieurs régimes : persécutions par les Wisigoths (du 5ème au 8ème siècle) et celles ordonnées par les conciles de Tolède14, bienveillance (relative) à la suite de la conquête musulmane (711 à 726). L’avènement des royaumes chrétiens fut l’occasion de nouvelles persécutions.


En 1492, le Roi Ferdinand d’Aragon, ordonna l’expulsion de tous les Juifs qui refuseraient de se convertir au catholicisme, à l’exception des “Juifs Séfarade, –– c’est-à-dire des juifs du pourtour du bassin méditerranéen ––, autorisés à séjourner en Espagne “pour circonstance exceptionnelle“. Le Juif séfarade eut même le droit à la naturalisation tout en conservant sa nationalité d’origine.


En 1859, la Guerre d’Afrique conduisit les Juifs à se réfugier dans les régions limitrophes, dont Gibraltar et l’Espagne. Ils s’installèrent comme commerçants et contribuèrent à la richesse du pays, comme d’ailleurs des Juifs originaires de Bayonne et de Bordeaux, déjà installés depuis plusieurs années.


Si, du point de vue politique, les Juifs étaient toujours “persona non grata“, la population était en général bienveillante à leur égard.


En 1869, la Constitution espagnole entérina le principe de la Liberté de Culte sans abroger le décret d’expulsion de 1492, ce qui permit au Parlement de la Restauration, sept ans plus tard, de réaffirmer la suprématie du catholicisme en tant que religion d’état, en interdisant tout expression publique des autres cultes.


En 1909, le Roi alphonse XIII autorisa la construction de synagogues, ce qui suscita le retour des juifs dans la péninsule, et particulièrement lors du déclenchement de la première guerre mondiale et, pendant l’entre-deux guerres, ce fut le cas des juifs de Grèce, de Turquie et de l’Europe balkanique.


Lorsqu’en 1936, Franco prit le pouvoir. Les persécutions recommencèrent, caractérisées par des rançons, des harcèlements, des répressions, des emprisonnements sous divers prétextes et des assassinats. Seuls ceux qui acceptèrent de payer un lourd tribut à l’effort de guerre de Franco furent épargnés, ainsi que les juifs revendiquant une ascendance espagnole. Les émigrés revendiquant cette ascendance purent rentrer en Espagne pendant toute la Seconde Guerre Mondiale et reçurent des papiers sans devoir prouver leur situation. Même Franco, qui, dans les années 30 ne fut pas tendre avec les juifs, fut heurté par les plans d’extermination d’Hitler et organisa des transferts de juifs par l’Espagne à destination de Casablanca. Ils furent environ 25000 à être sauvés grâce à ce stratagème.


En 2015, le gouvernement espagnol promulgua une “Loi de Retour “dont peuvent bénéficier tous les juifs séfarades dans le monde.





10 Après la trahison de Juda qui livra Jésus au Sanhédrin, assembléelégislative et tribunal suprême d’Israël, Jésus fut mis en croix en sefondant sur ses accusations.


11 Intérêt prohibitif.


12 Bulle du pape Clément VI du 26 septembre 1348, ce qui signifie :


“le sang versé“.


13 L’article a été découvert par le docteur Richard Toye, un historien del'Université de Cambridge, dans les archives de Churchill détenues par cette université.


14 Les conciles de Tolède sont une série de dix-huit conciles qui se déroulèrent entre 400 et 702. Seul le 1er, en 400, fut conduit sous le régime des Wisigoths.
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